Journée du 14 juin 2010
Intervention de Pascal Baud et Philippe Devergne: la production d’écrit au service de l’apprentissage de la lecture. (diaporama ici)
En maternelle : dictée à l’adulte ou recopie de texte, prénoms…

On voit rarement des activités de production d’écrit autonome.

Comment dépasser ce carcan de la dictée à l’adulte ? Les enseignants laissent peu libre court à la production libre des élèves : il faut corriger, il faut intervenir constamment pour que la production soit « correcte » et le texte n’appartient plus à l’élève.

Au niveau des résultats GS/CP il y a un gros décalage entre la lecture et l’écriture. La lecture est très travaillée, l’écrit peu. Cela se voit dans les résultats des élèves.

Ouzoulias a travaillé sur ce déséquilibre et a recherché comment y remédier en travaillant en parallèle la lecture et l’écriture.

2 stratégies pour les enfants :
 la dictée à l’adulte avec référents





Pédagogie des écritures essayées

A partir d’un texte connu des élèves affiché dans la classe, il se met en place un apprentissage de la part des élèves pour repérer chaque mot puis chaque syllabe… les syllabes seront donc réutilisées pour la construction d’autres mots dont ils auront besoin.

Les textes référents sont présentés en clause -> groupe de souffle (dans la phrase, le petit cheval blanc va manger son foin : «2 groupes de souffle -> « le petit cheval blanc » « va manger son foin », cela permet une compréhension plus élevée et permet une économie au niveau de la mémoire pour les élèves)
Les maîtres E peuvent intervenir sur la présentation des textes référents dans la classe auprès des maîtres.

On place l’élève très tôt en situation problème face à l’écrit. Il va chercher à construire son savoir. Les enfants pensent souvent que les adultes ont appris tous les mots, qu’ils les connaissent par cœur.
L’enfant utilise 3 tactiques :

1. Il écrit tous les mots qu’il connait de mémoire (papa, maman, prénom)
2. Il cherche les mots dans les répertoires qu’il connait (textes / fichiers) et les recopie (texte connu par cœur)
3. Il demande à l’enseignant comment s’écrit un mot (écrit au tableau par le maître et recopié par l’élève, restaurant, bureau…)

En aucun cas on ne laisse l’élève inventer l’orthographe ( [byro] écrit buro, se lit [byro], mais on donnera l’écriture exacte à l’élève : bureau.

Quelles polices d’écriture ?

A- Début GS : en capitale

B- Mars à Juin GS : apprentissage de la cursive, brouillon en capitales

C- Juin GS à octobre CP : chacun son rythme, les élèves abandonnent les capitales pour passer à la cursive.

D- A partir de janvier CP : on peut passer aux majuscules cursives

Quelles situations ?

Récits de vie et « situation générative »
C’est  un texte court à structures répétitives, simples que l’élève pourra réutiliser :
«  La souris rouge de Kamel mange 3 kiwis bleus

La souris jaune de Juliette mange 4 bananes rouges

La souris grise de Théo mange 2 poires vertes

La souris orange de Nathalie mange 5 cerises noires »

Les listes référents construites avec les enfants

Liste des animaux organisée en fichier-image/mot

Liste des couleurs

Liste des verbes (conjugués à l’imparfait, 3ème personne du singulier)

Liste des lieux 

Liste des liquides

Faire écrire pour enseigner la lecture :
Pourquoi ?

1- Ecrire des textes aide l’enfant ….

a- à comprendre que l’écriture note le langage et accéder à la conscience lexicale (découverte de la notion de mot)

b- réajuster leur représentation erronée (apprendre par cœur)

Illustration : les canards

On demande à un enfant d’écrire « un canard » -> HMSO
Puis on lui demande d’écrire 3 canards -> HMSO HMSO HMSO
Ensuite un petit canard : problème… l’enfant va rajouter un signe aux précédent ( O)

Il va pouvoir écrire HMS pour un petit canard…

Enfin on lui demande d’écrire « pas de canard » -> ben on peut pas écrire puisqu’il n’y en a pas…
c- à comprendre le rapport langue orale/langue écrite :

Les enfants sont automatiquement dans le langage oral et donc explicitement dans la segmentation en clauses et en syllabes. La difficulté est de passer au mot, composé de syllabes alors que le langage oral laisse penser que la syllabe est repérable dans le langage écrit..ce qui n’est pas le cas. Ce qui est repérable c’est le mot.

d- à s’approprier le sens conventionnel de la lecture et les notions de « début de mot » et de « fin de mot »

e- à développer  la construction des invariants (les différentes graphies d’un mot, le mot reste le même)

f- à découvrir les premières régularités graphiques puis orthographiques (charlotte/chaton)
g- à mémoriser les mots hyper-fréquents (alors, puis, avec, au dans, une, je, on, que, et…)

h- les situations réalisées sont bien mémorisées par les élèves

FIN
